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La Compagnie As Palavras a trouvé définitivement sa 
place au sein du mouvement de la danse en Belgique 
et à l’étranger. Trouvant son inspiration dans la litté-
rature, le théâtre, la musique et les arts plastiques, le 
chorégraphe Claudio Bernardo a créé une oeuvre forte 
qui se singularise par les échos que ses différentes 
créations font résonner entre elles. Il crée ainsi une véri-
table cosmogonie, évoquant l’âpreté et la violence des 
rapports humains, leur présence dans ce Paradis qu’ils 
ont contribué à souiller et à perdre, et surtout la charge 
symbolique de nos comportements les plus banals. Avec 
sa capacité d’analyse distanciée des cultures qui l’ont 
forgé, Claudio Bernardo fait voir un monde entre corps 
et esprit, qui, par un effet de miroir, nous révèle.

En 1995, après les années de résidence à L’Atelier Sainte 
Anne, aujourd’hui Théâtre Les Tanneurs, et dans l’élan 
de reconnaissance du travail de Claudio Bernardo de 
la part des institutions publiques, de la presse, des 
programmateurs et du public, le chorégraphe décide 
d’institutionnaliser sa démarche artistique en créant la 
compagnie As Palavras (les mots en portugais).

Deux ans plus tard, la compagnie bénéficie de son premier 
contrat-programme et s’installe en résidence à Mons.  
A partir de 1999, elle investit le lieu de la Machine 
à Eau. Cette résidence est fondamentale pour la 

sensibilisation de la danse en communauté fran-
çaise puisque en créant des liens avec des partenaires 
belges et étrangers, elle peut promouvoir une série de 
20 créations ainsi que 70 artistes qu’elle accueille au 
sein de sa résidence.

Tout en approfondissant les liens entre les écoles,  
les universités et le public et en créant un festival,  
Le Mouvement-Mons.

En 1999, dans le cadre de son festival Le Mouvement-
Mons, elle ouvre un colloque sur la danse en Belgique, 
qui donne une vision large et avancée du paysage de 
la danse des deux communautés. Et, les liens avec 
Charleroi/Danses font circuler des oeuvres remarquables 
pendant la biennale du centre chorégraphique, ainsi 
que la création d’une plateforme européenne pour des 
échanges entre différents artistes.

Bruxelles et Charleroi cessent d’être les seuls pôles de 
danse de la communauté française et Mons entre dans 
le paysage international de la danse contemporaine. La 
Machine à Eau devient le point de départ et d’encrage de 
nombreuses tournées en Europe et en Amérique Latine.

Depuis octobre 2012, la compagnie As Palavras est en 
résidence administrative à Bruxelles, au Théâtre Varia
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Em 1981, quando deixei Fortaleza para continuar meus 
estudos de dança em São Paulo já levava na mala o 
livro « Um instante na vida do outro », do coreógrafo 
francês radicado na Bélgica Maurice Béjart, e me dizia 
secretamente que a Bélgica seria meu Ceará na Europa. 
Outros fatos e coincidências relevantes esclareceram 
mais tarde este destino.

Durante os anos vividos entre São Paulo e Rio de Janeiro 
trabalhando com o Ballet Stagium e Victor Navarro, pude 
encontrar com dois brilhantes intérpretes da dança no 
Brasil, Robson Rosa e Francisco Timbó, ambos cearenses, 
que me aconselharam a seguir seus passos e ir estudar na 
escola internacional Mudra, fundada por Béjart em Bruxelas.

Assim chego em 1986 no coração da Bélgica, e logo no 
ano seguinte, minha primeira coreografia feita com os 
alunos da escola, com apresentações  na África e na 
Europa, me consagra coreógrafo e Béjart me leva para à 
Suíça aonde recebo o prêmio Philipe Maurice pela minha 
segunda criação no concurso ali realizado.

 Meu retorno à Bruxelas marca uma ruptura de estilo 
importante na minha carreira artística, com a visão de 
trabalhos dos novos coreógrafos belgas , tais como Anne 
Teresa De Keersmaeker, Jan Fabre e Nicole Mossoux, como 
também o trabalho com  Frédéric Flamand, seu olhar 
inovador entre dança e novas tecnologias foi precioso 
para minha formação.

 Desde 1991, dedico-me  inteiramente a formação do 
meu repertório como coreógrafo. Neste ano, tornei me 
artista associado ao teatro Atelier Sant’Anne sobe à 
direção de Serge Rangoni , com o qual, além de termos 
uma solida cumplicidade profissional, tornamonos com-
panheiros e logo veio a adoção do nosso filho Benjamin, 

em 1994, que marca um passo decisivo a uma cons-
trução familiar neste país.

Fundando minha companhia As Palavras em 1995,  meu 
trabalho se consolidou junto a comunidade francesa da 
Bélgica e dois anos depois com a residência artística 
em Mons vieram um numero importante de criações 
premiadas e de sucesso internacional. As colaborações 
com artistas belgas e de diferentes países alimentaram 
esse processo.

Minha chegada na Bélgica com 21 anos de idade foi 
decisiva para a minha formação profissional, da minha 
família e amizades. Penso que a distancia das minhas 
raízes foram fundamentais para a minha formação como 
coreógrafo e artista; isso me permitiu ter uma analise 
da minha cultura ao mesmo tempo que o encontro de 
uma outra, buscando novos espaços de descobertas e 
reflexões sobre meu enquadramento no mundo.

Os cearenses são considerados despretensiosos, humo-
ristas e trabalhadores, adoram desbravar fronteiras e 
estão sempre em êxodo pelo mundo. Na Bélgica, mesmo 
distante da minha geografia e do meu clima, encontrei 
um povo parecido com o meu, generoso, com um grande 
senso de humor, chegando a desarmar o outro rindo de si 
mesmo, uma gente que concilia diferenças na tolerância 
e no respeito, contornando os conflitos com constância 
dentro da formação das suas comunidades e do seu aco-
lhedor posicionamento como sede da comissão européia. 

O cidadão Belga que agora sou, o Cearense que continuo 
a ser e esse trajeto que continuo a traçar, constitui uma 
grande parte do que define a minha obra e a minha 
posição em relação ao humano. Estas duas culturas me 
formaram e as sou infinitamente grato.
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Claudio Bernardo
Directeur artistique & chorégraphe
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Claudio Bernardo est né à Fortaleza au Brésil. Il y est 
élevé par des parents qui lui transmettent le goût de 
la danse dès son plus jeune âge mais sans toutefois 
songer à ce que cela devienne une vocation.

Dès l’âge de 15 ans, il entreprend des études de danse 
à Sao Paulo, puis à Rio de Janeiro.

En 1986, il entre à l’école de Mudra dirigée par Maurice 
Béjart. La même année, il présente à Bruxelles, Cannes, 
Kinshasa et Castiglioncello, sa première chorégraphie : 
Vita Nostra.

L’année suivante, il danse dans la compagnie de Maurice 
Béjart alors installée à Lausanne tout en continuant 
son travail de création. Lors d’un concours de jeunes 
chorégraphes de Lausanne, il reçoit le prix du Jury Philip 
Morris avec Caïn, sa deuxième création.

De retour en Belgique en 1989, il danse dans La Chute 
d’Icare de Frédéric Flamand. Il débute ensuite une 
résidence au Théâtre Les Tanneurs (Atelier Sainte-
Anne), durant laquelle il se consacre à la création 
chorégraphique. Dans le cadre du Festival Bruxelles 
Central, Usdum reçoit le prix de la SACD et Raptus, 
créé en 1992, le prix du Festival Expérimental du Caire.

Il entame alors un triptyque inspiré du rapport de la 
femme à l’amour absent et commence à introduire 
du texte dans ses chorégraphies. Le premier volet du 
triptyque – Dilatatio – interroge l’extase et l’hystérie à 
travers la figure de Sainte Thérèse d’Avila. Le second 
volet – La Voix Humaine – s’inspire de la pièce de Jean 
Cocteau. La même année, il crée Les Villes Invisibles 
inspiré du livre d’Italo Calvino et centré autour du 

thème de la ville idéale avec des jeunes maghrébins 
du quartier des Marolles à Bruxelles.

C’est en 1995 que Claudio Bernardo fonde la compagnie 
As Palavras. Une rétrospective d’Usdum, Vas et Histoire 
de Sel a lieu aux Tanneurs où il présente également 
Géométrie de l’abîme.

En juin 1997, il investit les serres et les deux salles du 
Botanique dans le cadre de la Fiesta et il crée Le Jardin des 
Graves et des Aigus avec Ingrid Von Wantoch Rekowski.

En septembre 1997, As Palavras bénéficie de son pre-
mier contrat-programme et d’une nouvelle résidence 
à Mons. Deux ans plus tard La Machine à Eau lui est 
proposé comme lieu de résidence à Mons. C’est dans 
ce cadre qu’il crée Systole, le dernier volet du triptyque. 
Suivent ensuite une série de spectacles : La Jeune Fille 
et la Mort, In-qui-es-tude, Incandescência.

En tant qu’artiste associé au Centre Culturel 
Transfrontalier le Manège.Mons, il propose conjointe-
ment à ses spectacles des animations de sensibilisation 
à la danse contemporaine.

Il organise également en 1999 un grand colloque sur la 
danse autour de la manière de l’enseigner, de la penser, 
de l’écrire, de la faire évoluer. C’est dans ce cadre qu’est 
né la première édition du Festival le Mouvement-Mons.

De 2001 à 2008 il présente successivement : Le Sacre-O 
Sacrificio inspiré du Sacre du Printemps d’Igor Stravinsky, 
Sketches For (My Sacred Heart the Drunk), Paixão, Off 
Key, The Waves, Scary Faces, The Library E.M.D.P., 
Identificazione di una Donna et A Hora da Estrela.
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Sa création L’Assaut des Cieux (2009), parabole sur la 
condition humaine pour six interprètes et une chan-
teuse lyrique, qui mêle cirque, danse, chant et théâtre, 
connaît un succès retentissant qui lui vaudra le prix 
de la critique en tant que meilleur spectacle de danse 
de la saison 2009-2010.

En 2011 il crée No Coração da Tempestade, pièce inspi-
rée de La Tempête de Shakespeare, au Brésil avec les 
27 danseurs du Balé Teatro Castro Alves (Salvador). 
Cette pièce a été présentée dans le cadre du Festival 
Europalia Brésil à Mons, Bruxelles et Liège durant les 
mois de novembre et décembre, où elle a rencontré un 
franc succès auprès des publics.

En 2012 le duo Usdum est d’abord programmé dans le 
cadre de la Bienal Internacional de Dança De Par em 
Par du Ceará (Brésil), puis au Théâtre de la Place à 
Liège. Le solo Identificazione di una Donna (2009) est 
également repris à l’occasion du Festival Panorama 
SESI de Dança à São Paulo. Des masterclasses en 

composition chorégraphique et en répertoire sont 
dirigés à l’intention de danseurs professionnels de 
la Vila das Artes (Fortaleza, Brésil) et permettent 
d’aborder Só20, un solo dont la question principale 
est le processus de création et, plus largement, la 
mémoire et qui sera créé à l’occasion de la Biennale 
Internationale de la Danse de Charleroi-Danses en 
novembre 2013 en Belgique.

En mai-juin 2013, il crée Parabach pour la Paracuru 
Cia. de Dança (Brésil), création chorégraphique pour 
six danseurs. 

Usdum sera repris le 12 octobre dans le cadre du Festival 
TorinoDanza à Turin (Italie) et entre le 17 et le 24 octobre 
au Théâtre Varia (Bruxelles) pour six représentations. 
Só20 sera créé dans le cadre de la Biennale Internationale 
de la Danse de Charleroi-Danses.

En janvier 2014, Usdum sera repris au Centre Culturel 
de Dilbeek (Belgique).
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Chorégraphies

Vita Nostra, 1986, MUDRA, Bruxelles

Caïn, 1988, Concours de Lausanne (nouveaux chorégraphes), Suisse

Equus, 1990, Pour la Cie Archipel Sud, Namur

Histoire de sel, 1990, L’Atelier Saint Anne, Bruxelles

Serra, 1990, L’Atelier Saint Anne, Bruxelles

Usdum, 1991, L’Atelier Saint Anne, Bruxelles

La Cène, 1991, Festival Bellone-Brigittines, Bruxelles

Sodoma, 1991, L’Atelier Saint Anne, Bruxelles

Raptus, 1992, Festival Bellone-Brigittines, Bruxelles

Dilatatio, 1993, Rencontres internationales de Théâtre 
Contemporain, Liège

A Tarde, 1992, Théâtre José Alencar , Fortaleza, Brésil

Vas, 1993, Charleroi/danses, Charleroi

Iracema, 1994, pour la Compagnie Pano de Boca, Fortaleza, Brésil

Les Villes invisibles, 1994, L’Atelier Saint Anne, Bruxelles

La Voix humaine, 1994, Espaces Sud, Charleroi/danses, Namur

Ilagik, 1994, Charleroi/danses, Mons

Trois Poèmes de Pessoa, 1995, Le Botanique, Bruxelles

Géométrie de l’Abîme, 1996, L’Atelier Saint Anne, Bruxelles

Le Jardin des Graves et Aigus, 1997, Le Botanique, dans le 
cadre de la « Fiesta », Bruxelles

Systole, 1997, Centre Culturel de Mons ; Liège, Festival 
« Rencontres d’Octobre »

La Jeune fille et la Mort, 1997, Le Botanique.

In-qui-es-tu-de, 1998, pour la Compagnie Nomade, Vevey

Incandescência, 1999, La Machine à Eau, Mons

Des Faunes, 1999, Le Botanique, Bruxelles

Le Sacre – O Sacrifício, 2001, III Bienal de Dança do Estado 
de Ceara, Brésil

Sketches for (My SacredHeart The Drunk), 2001, Centre WBT, Paris

L’archive et la mission, 2001, chorégraphie pour les Ballets 
de Bahia, Brésil

Paixão, 2002, Festival Format 2002/ Brugge 2002,  Bruges

Khalal, 2002, Festival le Mouvement Mons, Mons

Off Key, 2003, Printemps Extra Large Bruxelles

Antigone, 2004, Théâtre des Tanneurs à Bruxelles, Douai en France

The Waves, 2004, Centre des Arts d’Enghien les Bains, France

 

Scary Faces, 2004, Festival les Floraisons,  Bruxelles

The Library E.M.D.P., 2006, Festival Pays de Danse, Liège

Identificazione di una Donna, 2008, Festival Balsa Marni, Bruxelles

A hora da Estrella, 2009, Festival Pays de danse, Liège

L’Assaut des Cieux, 2009, Biennale de Charleroi-Danses, Mons

No Coração da Tempesdate, 2011, Festival Europalia Brésil, 
Mons

Chorégraphies pour le Théâtre

Scandaleuse de Jean-Marie Piemme – 1994 – Mise en scène 
de Philippe Sireuil – Théâtre Varia – Bruxelles

Je rêve mais peut-être pas de Luigi Pirandello – 1995 – Mise 
en scène de Serge Rangoni – Théâtre le Public – Bruxelles

Il ne faut jurer de rien et L’Eveil du printemps – 1997, Mise 
en scène de Yves Beausnen

Œdipe sur la route – 1999 – Mise en scène de Frédéric 
Dussenne – Namur

Salomé – 2005 – Oscar Wilde – mise en scène de Richard 
Kalish – Villers-la-Ville

Installations vidéo

Des Faunes – 1994 – Installation vidéo 

Le Sacre – O Sacrifício –  1999 – Interviews d’adolescents 
réalisées au Brésil et en Belgique par Claudio Bernardo et 
Roberta de Paula Marquez

Paixão – 2002

Off Key – 2003

Chorégraphies au cinéma

Papillons de Nuit – 2005 – interprétation pour un court-
métrage de Charlotte Joulia, Belgique

L’Autre – 2006 – interprétation pour un court métrage de 
Cristina Dias, Belgique
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Un couple essaie, à travers des gestes violents, d’étouffer la 
banalité des paroles de l’autre comme si aucun moyen de com-
munication verbale n’était possible et que seul le corps pouvait 
offrir un discours plein et sincère. Sur des airs de la bande son 
d’Orfeo Negro et la suite n°4 pour violoncelle de J.S.Bach, ce 
couple entre fiction et réalité, avance dans l’obscurité de ses 
impulsions. Voyage intime d’où ils n’emporteront qu’un goût salé 
laissé sur leur peau en guise d’anciennes paroles échangées.

Chorégraphie Claudio Bernardo

Eclairages Marco Forcella

Costumes Valentina Biliotti & Agnès Dubois

Bande son Luc D’Haenens

Musique  Bande son du film « Orfeo negro »,  
Quatrième sonate pour violoncelle 
seul de Johan S. Bach, Musique du 
Nord-Est du Brésil, Extrait de  
« La Voix Humaine » de Cocteau

Avec Séverine Paquier & Claudio Bernardo

Création le 22 septembre 1990 à la Chapelle des Brigittines – Bruxelles.
Une production d’As Palavras – Cie Claudio Bernardo en résidence au 
Centre Culturel de la région de Mons en co-production avec l’Atelier 
Sainte Anne.

Avec l’aide de la Communauté française-Wallonie-Bruxelles et la Loterie 
Nationale. 

Histoire de Sel
1990 – Duo

s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s
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En 1980, le ventre de la jungle femelle appelée Amazonie 
fut ouvert par 40.000 hommes à la recherche d’or. Dans 
cette grande cicatrice appelée ‘Serra Pelada’ où les femmes 
étaient interdites, des hommes vivaient, couverts de terre, et 
regardaient les étoiles filantes en formulant des vœux, sans 
savoir qu’en vérité ces étoiles étaient des anges qui tombaient.

Chorégraphie Claudio Bernardo

Scénographie Luc D’Haenens

Eclairages Marco Forcella

Costumes Estelle Wanson

Musique Montage réalisé par Luc D’Haenens

Avec Matteo Moles & Claudio Bernardo

Usdum
1991 – Duo

s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s
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Sodoma est la somme des trois études réalisées au cours de 
la saison 90-91 : Histoire de Sel, Serra et Usdum. Le thème 
est né de voyages effectués dans deux lieux mythiques : la Mer 
Morte et Serra Pelada. Au départ de ces deux sites, nés sur 
des continents différents, j’ai élaboré une relation imaginaire 
entre la mythologie chrétienne de l’un et l’esthétique sociale 
de l’autre, entre la profondeur géographique de chaque lieu 
et la notion d’inversion telle que Michel Tournier la propose 
dans « Gaspar, Melchior et Balthazar ». On peut aussi établir 
un lien entre les matériaux qui existent dans chaque lieu :  
le sel et l’or qui, dans l’antiquité, ont une valeur comparable.

Chaque étude a servi de base à des expériences gestuelles 
qui devaient amener les danseurs, par une certaine émo-
tion physique, à porter sur scène des fragments de texte.  
Je voulais développer ce thème par une certaine narration discon-
tinue, aussi ai-je utilisé des situations théâtrales comme équilibre 
entre le réalisme et l’abstraction que la gestuelle laisse supposer.

Sodoma est donc une sorte de fresque dont les thèmes et les 
motifs ont été nourris par les études précédentes et qui s’est 
développée grâce à la complicité de tous les artistes qui en 
ont assuré la création.

Chorégraphie Claudio Bernardo

Assistante Sophie Faudot

Scénographie Luc D’Haenens

Costumes Estelle Wanson

Eclairage Marco Forcella

Régie générale Nathalie Borlée

Musique originale  Paulo Chagas interprétée par le 
Tippett Ensemble, l’Hélix Ensemble, 
Gérald Bernardo, Géry Cambier et 
Philippe Herr sous la direction de 
Celso Antunes

Interprètes  Sergio Ulhõa, Julien Joly, Fatou 
Traore, Filip Vanhuffel et Jordi 
Granados

Une coproduction d’Indigo, de l’Atelier Sainte Anne (dans le cadre du 
projet Génération Théâtre/Danse) et du Centre chorégraphique de la 
Communauté Française de Belgique. Avec l’Aide du Ministère de la 
Culture de la Communauté Française de Belgique.

La maison Delvaux apporte son savoir-faire pour la réalisation du costume 
en cuir.

Sodoma
1991 – Pièce pour 5 interprètes
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Par quoi est mû ce personnage qui apparaît devant nous en 
costume de ville, se dépouille de sa peau sociale pour plonger 
plus loin que sa conscience, au-delà du contrôle de l’esprit?  
Par quoi est mû ce danseur qui prend le risque intime de livrer 
son corps au mouvement bien au-delà d’une rationnelle cho-
régraphie ? Sa réponse implose au creux de ses gestes, dans 
le “blanc physique” auquel aspire son cri silencieux, empli de 
recueillement et de sauvagerie. Chacun y fera son propre chemin.

… Raptus, prélude à Dilatatio. Raptus, l’extase la plus vio-
lente, celle qui occasionne l’oubli brutal de l’entendement 
et de l’imagination, l’effacement total de la raison, est tout 
imprégné de cette quête.

… Claudio Bernardo a façonné son cri, proche des cro-
quis qui illustrent les études de Charcot sur les hystériques 
et les extasiés, proches des peintures de Francis Bacon. 
Raptus serait l’histoire d’un homme simple qui sort par saillies 
des gonds de sa conscience pour plonger au tréfonds de lui et 
revient à lui, nécessairement transformé par la violence absolu-
tiste de son expérience radicale. Nouvelle virginité…

Claire Diez

Chorégraphie  
& danse Claudio Bernardo

Musique Paolo Chagas

Percussions Samson Fassama & Daniel Mareno

Scénographie Luc D’Haenens

Eclairages Philippe Baste

Une production de Indigo

Raptus
1992 – Solo

s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s s
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Dilatatio est une tentative d’approche de l’ambiguité de l’amour 
dit « adressé à l’absent », vécu et décrit par Sainte Thérèse d’Avila 
et Saint Jean de la Croix, qui dans leurs analyses théologiques ne 
perdent pas la chaleur qui les rapproche de l’amour universel.

Ce travail est aussi une approche de la découverte de l’hys-
térie par Jean Martin Charcot qui associait les symptômes 
pathologiques de cette maladie à des extasiés.

Claudio Bernardo

Chorégraphie Claudio Bernardo

Assistante Sophie Faudot

Dramaturgie Hélène Gailly

Scénographie Luc D’Haenens  

Lumières Marco Forcella

Costumes Alain Wathieu & Silvio Mesquita

Interprètes  Olga de Soto, Jorge Granados,  
Claudio Bernardo

Une coproduction de Indigo & L’ATELIER Sainte Anne.

La maison Delvaux apporte son savoir-faire pour la réalisation du costume 
en cuir.

Dilatatio
1993 – Trio
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Je crois encore difficile de mettre dans ce Vas Mirabile tous 
les éléments possibles qui donneraient une certaine vision de 
Pasolini. Ainsi, modestement, devant une œuvre d’une telle 
complexité et d’une telle clairvoyance, j’essaie d’assimiler 
certaines images qui, intimement, me parlent de son univers.

Il ne s’agit ni d’un hommage à Pasolini, ni d’une biographie, 
ni d’une transposition de son dernier livre inachevé, auquel 
il substituera au titre de Petroleo celui de Vas.

Dans cette pièce, j’évoque seulement quelques éléments volés 
et esquissés autour de sa jeunesse.

Chorégraphie Claudio Bernardo

Conception  
& mise en scène Claudio Bernardo

Eclairages Marco Forcella

Costumes Agnès Dubois

Interprètes  Claudio Bernardo, Sophie Faudot, 
Mattéo Moles

Une coproduction de Charleroi-Danses, d’Indigo, de Plateau et de l’Atelier 
Sainte Anne

Vas
1993 – Trio
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« Et pourtant, j’ai bien construit en esprit un modèle de ville à 
partir duquel déduire toutes les villes possibles. Il contient tout ce 
qui répond à la norme. Comme les villes qui existent s’éloignent à 
des degrés divers de la norme, il me suffit de prévoir les exceptions 
à la norme et d’en calculer les combinaisons les plus probables »

Extrait des « Villes Invisibles » d’Italo Calvino

Conception &  
mise en scène  Claudio Bernardo

Texte Frédéric Roels

Chorégraphies  Claudio Bernardo, Ronald Burchi,  
Pablo & Gladys, Fatou Traore, 
Mustapha Zaïdi

Scénographie Luc D’Haenens

Eclairages Marco Forcella

Costumes Agnès Dubois

Acteurs  Guillaume Anoul, Nordine Ben 
Hassan, Bilal Fatimi, Anouar 
Hamanchar, Youssef Ramal, 
Fouad Ben Kaddour, Mustapha 
Boussataoui, Mohamed El Barouzi, 
Robert Thomson

Conteuse Roberta Marques

Danseurs   Claudio Bernardo, Ronald Burchi, 
Sophie Faudot, Séverine Tessa Krott, 
Pablo et Gladys, Kuo Chuan Wang, 
Mustapha Zaïdi, Vitor Garcia

Chanteurs Rachid Assnous, Jean Fürst

Flûtiste Beto Porto

Violoniste Jean-Michel

Une production de l’Atelier Sainte Anne, avec l’aide du Conservatoire 
de la Danse.

Les Villes Invisibles 
(d’après un roman d’Italo Calvino)
1994 – Pièce pour 9 danseurs, 9 acteurs, 1 conteuse, 2 chanteurs et 2 musiciens
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Des images prisonnières. D’un peuple qui n’existe plus. Des 
corps dyonisiaques en jubilation, destinés à la décomposition, 
qui enlèvent à des Dieux préhistoriques un dernier salut.

Les plumes qui, dans leur lourde légèreté, révèlent la douce 
cruauté du monde : fête illogique.

« La peste la plus terrible est celle qui ne divulgue pas ses traits »

Antonin Artaud

Ilagik 

1994 – pièce pour 10 interprètes
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Comme disait Cocteau à propos de La Voix humaine  :  
“Un monologue à deux voix : un lorsque l’actrice parle, un 
autre lorsqu’elle écoute et délimite le caractère du person-
nage invisible qui s’exprime par des silences.” Dans ce travail,  
j’ai choisi de faire intervenir un deuxième personnage. Contrai-
rement à la comédienne, elle ponctue les silences au travers 
de geste sans aucune connotation narrative. Ainsi, pendant la 
représentation de la comédienne, la danse sublime ses actions 
révélant une autre facette mystérieuse de son ego. La Voix 
humaine commence avec un mensonge. Cette astuce féminine 
au début de la pièce tresse les franches lignes de la drama-
turgie du spectacle. Ainsi dans La Voix, le personnage au lieu 
d’avoir réellement la conversation invente tous les dialogues 
qui pourraient se dérouler exactement comme elle l’imagine. 
Le personnage se met donc en scène à l’intérieur d’une autre 
mise en scène. Pour aboutir à une délivrance de la souffrance 
amoureuse, elle provoque une catharsis. A la fin, le téléphone 
sonne mais elle ne répond pas et elle part à la recherche d’un 
autre amant. Le personnage traverse diverses phases qui 
créent pratiquement une partition musicale parce qu’elles 
correspondent à un certain ton de voix dans leur narration 
ainsi que dans les attitudes corporelles provoquant le rythme. 
Cocteau essaie de passer par un artifice dramaturgique, un 
certain timbre vocal pour obtenir une mélodie ; stratagème 
qui va du biologique à l’émotionnel. Le spectacle révèle cette 

partition. La comédienne joue sur la scène le personnage de 
La Voix humaine, la danse est à l’extérieur de cet espace, elle 
est le cadre, la musique, le rythme, le temps...

Chorégraphie Claudio Bernardo

Dramaturgie Hélène Gailly

Scénographie Luc D’Haenens

Costumes Agnès Dubois

Eclairages Marco Forcella

Assistanat à la 
mise en scène Bernard Van den Bossche

Comédienne Christine Henkart

Danseuse  Elisabeth Maesen

Une coproduction de Charleroi/Danses, Centre chorégraphique de la 
Communauté française & Indigo.

La Voix Humaine
1994 – Pièce pour 1 comédienne et 1 danseuse
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Je suis parvenu subitement, aujourd’hui, à une impression 
absurde et juste. Je me suis rendu compte, en un éclair, que 
je ne suis personne, absolument personne. Quand cet éclair 
a brillé, là où je croyais que se trouvait une ville s’étendait 
une plaine déserte; et la lumière sinistre qui m’a montré 
à moi-même ne m’a révélé nul ciel s’étendant au-dessus.  
On m’a volé le pouvoir d’être avant même que le monde fût. 
Si j’ai été contraint de me réincarner, ce fut sans moi-même, 
sans que je me voie, moi, réincarné.

Je suis les faubourgs d’une ville qui n’existe pas, le com-
mentaire prolixe d’un livre que nul n’a jamais écrit. Je ne 
suis personne, personne. Je suis le personnage d’un roman 
qui reste à écrire, et je flotte, aérien, dispersé sans avoir été, 
parmi les rêves d’un être qui n’a pas su m’achever.

Je pense, je pense sans cesse ; mais ma pensée ne contient pas 
de raisonnements, mon émotion ne contient pas d’émotion. 
Je tombe sans fin, du fond de la trappe située tout là-haut, 
à travers l’espace infini, dans une chute qui ne suit aucune 
direction, infinie, multiple et vide. Mon âme est un maelström 
noir, vaste vertige tournoyant autour du vide, mouvement d’un 
océan infini, autour d’un trou dans du rien ; et dans toutes 
ces eaux, qui sont un tournoiement bien plus que de l’eau, 
nagent toutes les images de ce que j’ai vu et entendu dans 
le monde - défilent des maisons, des visages, des livres, des 
caisses, des lambeaux de musique et des syllabes éparses, 
dans un tourbillon sinistre et sans fin.

Et moi, ce qui est réellement moi, je suis le centre de tout 
cela, un centre qui n’existe pas, si ce n’est par une géométrie 
de l’abîme ; je suis ce rien autour duquel ce mouvement 
tournoie, sans autre but que de tournoyer; et sans exister 
par lui-même, sinon par la raison que tout cercle possède un 
centre. Moi, ce qui est réellement moi, je suis le puits sans 
parois, mais avec la viscosité des parois, le centre de tout 
avec du rien tout autour. (...)

Pouvoir savoir penser ! Pouvoir savoir sentir !

Ma mère est morte très tôt, et je ne l’ai pas même connue*...

Fernando Pessoa, Le Livre de l’Intranquillité

Chorégraphie Claudio Bernardo

Dramaturgie Hélène Gailly

Musique originale Denis Pousseur

Scénographie &  
éclairages Jan Versweyveld

Images  Guido Verelst

Musiciens Michel Boulanger & Johan Bossers

Régie générale Philippe Warrand

Avec Claudio Bernardo

Ce spectacle a été créé le 23 avril 1996 à L’ATELIER Sainte Anne 
(Bruxelles). Une production d‘As Palavras – Cie Claudio Bernardo en 
co-production avec l’Atelier Sainte Anne et Indigo Avec le soutien du 
Ministère de la Communauté française de Belgique – Service de la danse 
et du Centre Culturel de la région de Mons – Belgique.

Géométrie de l’Abîme 
d’après Franz Kafka et Fernando Pessoa
1996 – Solo
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*Ce n’est pas sa mère que Pessoa perdit, en fait, mais son père.
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« Il existe des sommeils qui sont lourds.
Il existe des rêves qui ont plusieurs couches et qui parfois 
deviennent cauchemars.
Il arrive de raconter nos rêves en étant toujours endormi.
Il existe des sommeils qu’il faut oublier.
On ne raconte jamais le secret de nos rêves. »

Claudio Bernardo 

Schön ist Gugendzeis, sie kommt nicht wieder...
Qu’elle est belle la jeunesse, mais elle ne reviendra pas...

Karl Valentin

« J’ai imaginé pour « Dance on Canva’s » une pièce qui aurait 
comme point de départ certaines idées existantes dans l’oeuvre 
de Lucian Freud et Luciano Fabro. On peut se demander pourquoi 
une telle association puisque leurs démarches sont à priori très 
différentes. Je répondrais simplement : parce que je les aime. 
J’aime la manière dont Lucian Freud peint ses sujets, leurs 
faux sommeils si proche de la mort, leur veillesse  prématurée, 
tous atteints d’une étrange maladie la vie. Un peintre figuartif 
inclassable dan notre époque , tel son ami Francis Bacon. Chez 
Fabro, ce sont ces matières si éternelles, le marbre, l’acier,  
la pierre, les draps, sa manière de voir la métaphysique :  
« En donner une définition est toujours un problème parce que 
la religion se l’est prise sous le bras et que dès que tu la lui 
retires, elle te la reprend par dessous. La métaphysique  prend 
à la « physicalité », à la matérialité quelques chose qui la rend 
non pas énergie, mais énergétique. On pourrait dire qu’elle 
transforme un kilo de bois haché en un livre... »

Alors j’ai pensé à « La Jeune Fille et la Mort », à deux inter-
prètes, Séverine Paquier et François Beukelaers qui forment 
un couple insolite, à une histoire à la lisière de l’impudeur et 
du danger, à des manières qui y ajoutent une légèreté et une 
lourdeur. Schubert a composé sa musique d’après un poème 
dans lequel une jeune fille sucombe au pouvoir de la mort, 
personnifiée par une figure d’une grande attirance. Ici, on se 
demande qui est la jeune fille qui est la mort. » 

Claudio Bernardo 

Titre  « La Jeune Fille et la Mort » d’après 
Lucian Freud et Luciano Fabre

Chorégraphie Claudio Bernardo

Interprètes Séverine Paquier & François Beukelaers

Lumière Marco Forcella

Installation Luc D’Haenens  

Musique Franz Schubert

Duo de 20 minutes 

Jeune Fille et la Mort
1997 – Duo 
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Frida Kahlo dans son enfance a créé un monde magique auquel 
elle avait accès à travers le «O» du mot Pinzón. Un espace cir-
culaire où elle entrait pour retrouver une petite fille avec laquelle 
elle dansait dans le bonheur jusqu’à l’épuisement. Les danseurs 
traversent l’espace avec des mouvements circulaires pour rejoindre 
un souffle qui configure leur corps et les expose pour raconter 
l’intérieur de leur expérience confrontée à l’œuvre de Frida Kahlo.

Dans Systole, le corps prime, qu’il soit victorieux ou anéanti, 
c’est lui qui traduit cet univers. Nous sommes ici plongés 
dans un temps de l’intériorité, il n’existe pas de frontière 
entre l’abstraction et le figuratif. Cette absence de fron-
tière se manifeste par la juxtaposition de danses folklo-
riques mexicaines, le côté médical et clinique des prothèses 
en passant par des auto-portraits. Les personnages dé-
voilent au fur et à mesure leur force et leur faiblesse. Ils 
donnent à voir ce qui au départ était censé être caché. 

Dissection des sentiments.
Radiographie des couleurs.

Claudio Bernardo

Chorégraphie Claudio Bernardo

Assistant  Olivier Pilette

Interprètes  Ximena Arroyo, Caroline Hainaut,  
Séverine Paquier, Maria-Grazia  
Mandruzatto, Daniela Lucà,  
Claudio Bernardo

Musique  Luiz Marquez

Dramaturgie Hélène Gailly

Accessoires Catherine Peraux

Assistant  Luc Groessens

Costumes Agnès Dubois

Photos Jean-Marc Liebens – Steyns

Scénographie Didier Payen

Eclairages Marco Forcella & Didier Payen
 

Avec l’aide du Ministère de la Communauté Française, Service Général de 
la promotion des Arts de la Scène, Direction Générale de la Culture et de la 
Communication, Service de la Danse de la Commission Communautaire 
Française et le Festival des Rencontres d’Octobre de Liège.

Systole 

1997 – Pièce pour 6 interprètes
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En 1990, j’ai créé un duo intitulé “Histoire de Sel”, où un couple 
essaie, à travers des gestes violents, d’étouffer la banalité des 
paroles de l’autre comme si aucun moyen de communication 
verbale n’était possible et que seulement le corps pouvait offrir 
un discours plein et sincère . Aujourd’hui, les paroles sont une 
constante dans mon travail. A mesure que celles-ci disparaissent 
de la scène, elles habitent le corps des interprètes ; j’essaie de 
les entendre au travers de leurs muscles, organes et os qui les 
expriment, en laissant sur la peau de petites couches de sel, 
comme des points lumineux d’un discours inaudible et amoureux.

L’amour continue à être une grande question pour toute une gé-
nération après deux guerres, le sida et les ordinateurs. Il continue 
à réinventer, à prendre d’autres formes, à déranger et fasciner. 
C’est pourquoi sous une forme « techno-linguistique », je présente 
ce travail où se rencontrent parallèlement la musique de Seal 
Phüric qui porte en soi la parole de sa génération et quelques 
citations autour de l’œuvre de l’artiste Ligia Clarck. Ainsi, je 
présente l’amour encore une fois, presque sous une forme rituelle, 
comme un scare d’un nouveau printemps qui, je l’espère viendra.

Claudio Bernardo

Chorégraphie Claudio Bernardo

Création musicale Seal Phüric

Textes Ligia Clarck et Romina

Costumes  Fabienne Duc

Eclairages Yann Serez

Interprètes  Nadine Fuchs, Romina Pedroli,  
Marco Delgado, Angelo Dello 
Iacono, Hillel Kogan

In-Qui-Es-Tu-De 

1998 – Pièce pour 5 interprètes
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Des Faunes
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Livrés à la solitude, deux hommes vivent séparément un 
moment d’érotisme que seul relie l’hypothèse illusoire que les 
faunes naissent des après-midi d’oisiveté quand les désirs 
se précipitent dans le rêve.

Chorégraphie Claudio Bernardo

Interprète  Israel Del Rio Ortiz

Décor Luc D’Haenens

Lumière  Marco Forcella

Régie Générale Benjamin van Thiel

Musique  « Prélude à l’après-midi d’un 
faune » de Claude Debussy

Image vidéo  Claudio Bernardo

Avec la participation  
spéciale de Ricardo Castro (comédien)

Une co-production du Botanique – Centre Culturel de la Communauté 
française de Belgique et d’As Palavras – Cie Claudio Bernardo en 
résidence au Centre Culturel de la région de Mons

Durée : 11 minutes
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Incandescência est une étude au plein sens du terme. Liberté, 
essai, recherche d’une écriture particulière, expérience de mou-
vement et d’états émotifs, analogie, … Cela n’exclut pas le 
regard d’une audience, ni sa réaction, au contraire la présence 
d’un public aidera l’étude à progresser vers sa forme finale 
comme si le corps dansant ne pouvait exister qu’à travers le 
regard de l’autre, comme si le travail du chorégraphe n’existait 
que par l’émotion suscitée et la pensée née de cet état nouveau.

De la transe mystique aux transes populaires, les frontières 
s’abolissent. Incandescência questionne le sacré de la banalité 
et son résidu dans notre quotidien. Laisser voir dans les pos-
tures de l’extase une autre forme de spiritualité, confondre état 
d’esprit et phénomène de la nature, sexe et religion, sincérité 
et cynisme, neutralité et possession, Divinités et humanité.

Un solo pour le Sacre de Stravinsky forme la première partie. 
Mouvements techno, volonté d’échapper au corps pour accéder 
à d’autres territoires. Une analogie est faite entre les rythmes 
empruntés par Stravinsky au folklore Russes païen et la mémoire 
d’autre rythmes tribaux, proches de la transe urbaine. La deuxième 
partie prolonge le questionnement sur le positionnement du corps 
religieux et du corps païen, ses frontières et interdits. 

Le spectacle, loin de vouloir donner des réponses, forge son propre 
chemin au sein de la matière qu’il se choisit. Il est présenté 
comme une étude, un feu d’artifice dans la nuit de l’instant.

Chorégraphie &  
Conception Claudio Bernardo

Crée &  
Interprété par  Ximena Arroyo Luna, Malik 

Choukrane, Israel Del Rio Ortiz, 
Susana Panadés Diaz, Gustavo 
Miranda, Claudio Bernardo

Scénographie Luc D’Haenens

Lumière Marco Forcella

Bande Son Seal Phüric

Costume Estelle Wanson

Régie Générale Benjamin Van Thiel

Incandescência 

1997 – Pièce pour 6 interprètes
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Entre 1928 et 1945, deux grandes recherches ethnographiques 
et musicales ont été faites au Brésil. L’une appelée « Mission 
de Recherches Folkloriques » coordonnée par Luis Saia pour la 
médiathèque municipale sous l’inspiration de Mario de Andrade, 
et l’autre appelée « L’Archive Luís Heitor Corrêa de Azevedo » 
commandée à celui-ci par la Bibliothèque du Congrès à Washing-
ton, durant l’intime collaboration entre le Brésil et les Etats-Unis 
pendant la deuxième guerre mondiale.

L’élaboration des ces recherches est une conséquence du mou-
vement moderniste et a servi de support aux compositeurs 
nationalistes de l’époque comme Camargo Guarniere et Heitor 
Villa Lobos pour qu’ils puissent incorporer le folklore et les 
musiques populaires du Brésil dans leurs propres compositions 
en transformant ces styles en musiques érudites.

La plupart de ces musiques accompagnent certaines danses rituelles, 
dramatiques et sociales, ce qui a favorisé mon choix de ce matériel 
pour ensuite le traduire librement dans un langage contemporain. 

Les archives sont toujours une aspiration humaine à l’éternité 
et il existe toujours une mission pour les réaliser et pour les 
transmettre. Je crois que les archives ne pourront jamais survivre 
sans la mission de les rajeunir constamment.    

Claudio Bernardo

Conception,  
chorégraphie,  
scénographie  
& costumes Claudio Bernardo

Musique  Trilha Sonora – Seal Phüric  
& Johan Delforge

Extraits musicaux de  Heitor Villa Lobos, Gaetano Veloso, 
The Boyz from Brazil et regionais

Lumières Irma Vidal

Vidéo Claudio Bernardo

Montage Marcelo Rodrigues

Soutien Diretoria de Imagem e Som

Créé et interprété par   Adriana Bamberg, Ana Elisa 
Supra, Agnaldo Fonseca,  
Ajax Vianna, Anderson Braz, 
Carlos Antonio, Flexa II, João 
Pirahy, Lila Martins, Leonardo 
Rodrigues, Luciene Munekata 
, Luíza Meireles, Mônica 
Nascimento, Solange Lucatelli, 
Ticiana Garrido, Tutto Gomes

L’Archive et la Mission
2001 – Pièce pour 16 interprètes – Chorégraphie pour les ballets de Bahia, Brésil
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Cette création est inspirée de l’imaginaire de Nicolas Roe-
rich et Igor Stravinsky pour l’élaboration de la musique du 
Sacre du Printemps : des adolescents célèbrent l’arrivée du 
printemps par des danses et des jeux. Ils se livrent à des 
rondes mystérieuses pour désigner l’Elue qui se sacrifiera 
en dansant, jusqu’à l’épuisement mortel, une danse fréné-
tique. Le Sacre – O Sacrifício traite, sous forme analogique, 
des résidus du sacré dans notre époque. Il fait écho à des 
rituels contemporains tels que les « rave parties » consti-
tuant en quelque sorte, de l’espace de dépense, d’excès ou 
de transgression de notre modernité occidentale.

Chorégraphie Claudio Bernardo 

Interprètes  Malik Choukrane, Yannick Duret,  
Frédérique Galliot, Rémy Girard,  
Anne-Cécile Massoni, Milton Paulo, 
Jean-Gilles Lowies, Adva Zakai,  
Jean-Michel Van den Eede

Assistante Enid Gill

Scénographie Luc D’Haenens, Claudio Bernardo 

Vidéo Roberta Marques, Claudio Bernardo

Musique   Igor Stravinsky, Seal Phüric,  
Naná Vasconcelos 

Lumière Marco Forcella

Fresque de  
dessins & textes Ariana Cuevas

Traduction Nixon Fernandez

Une production d’As Palavras – Cie Claudio Bernardo en co-production 
avec le Centre culturel de la Région de Mons,Bruxelles/Brussel 2000, ville, 
Charleroi/Danses - Centre chorégraphique de la Communauté française 
de Belgique, la fondation Beaumarchais, le Centre des Arts Scéniques,la 
3ème biennale Patrimoine et Création et la ville de Mons, Avec l’aide du 
Ministère de la Communauté française - Service de la danse, la Loterie 
Nationale et de l’Ambassade du Brésil en Belgique.

Le Sacre-O Sacrificio 

2000/2001 – Pièce 9 pour interprètes, 80 mn
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Ce solo puise son inspiration auprès de Jeff Buckley, jeune 
prodige de la musique, né en 1966 et dont les mélodies fragiles 
et belles ressemblent à un objet très façonné, assemblé de 
morceaux de verre fins et tranchants. Passant de l’hystérie 
à la délicatesse extrême, la voix de Jeff Buckley, très haute, 
presque féminine, s’est éteinte prématurément dans les eaux 
troubles de la zone portuaire de Memphis en 1997. 

« A travers la poésie extraordinaire des paroles et de la voix 
de Jeff Buckley, j’aborde par le geste une figure mythique 
“lovée” par le charisme et la mort. » 

Claudio Bernardo 

Sketches for  
(My Sacred Heart The Drunk) 
2001 – Solo
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Inspiré de l’Evangile selon Saint Mathieu, Paixão survole 
les conflits humains vers des croyances extrêmes ou des 
volontés de dépassement absolu ; aussi bien à un niveau 
microscopique – un couple se déchirant – que macroscopique 
– des nations s’entretuent. Evoquant l’univers pasolinien, 
Paixão côtoie une danse vigoureuse et explosive dans un 
cadre baroque intemporel.

Conception &  
chorégraphie Claudio Bernardo 

Création &  
interprétation  Hugo Boris Cossio, Frédérique 

Galliot, Gilles Lowies, Anne-Cécile 
Massoni, Milton Paulo, Carole 
Quettier, Thomas Regnier, Myrhan 
Thomasyan, Adva Zakai 

Dramaturgie  Icara ALBA 

Scénographie  Damien Gernay 

Lumière  Nixon Fernandes

Montage &  
Animation vidéo Pablo Martinez 

Sélection des  
additifs musicaux et  
arrangements sonores Seal Phüric & Trionix 

Texte  extrait de L’Evangile selon Saint-
Mathieu et du poème « Salut et 
souhait », tiré du recueil « Triste 
Enthousiasme » paru dans la 
nouvelle de Pier Pasolini 

Paixão 

2002 – Pièce 9 pour interprètes
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Une production d’As Palavras – Cie Claudio Bernardo en résidence au 
Manège.mons, Centre Culturel Transfrontalier en co-production avec le 
festival Format 2002/Brugge 2002, le Manège.Mons et le centre des arts 
d’Enghien (France) avec le soutien du Ministère de la Communauté fran-
çaise Wallonie-Bruxelles – Service de la Danse et de la Lotterie Nationale.
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Avec Off Key, Claudio Bernardo, intimement lié aux racines 
brésiliennes de l’auteur, rend hommage à Antonio Carlos Jobim, 
figure de proue de la Bossa Nova. Ce mouvement musical 
emblématique naît de la volonté de rompre avec les styles 
musicaux alors en vogue dans les années 60 au Brésil. Ce solo 
puise notamment son inspiration dans la chanson Desafinado 
(« Off Key ») qui évoque sous une forme ironique celui qui sort 
de la bonne tonalité. Claudio Bernardo y mêle, danse, chant et 
images vidéo qu’il filma lui-même lors de ses séjours au Brésil.

Conception &  
interprétation Claudio Bernardo 

Musique  avec la participation spéciale du 
guitariste Steve Gibbs

Lumière &  
régie générale Nixon Fernandez

Arrangements  
musicaux Trionix

Musique  Antonio Carlos Jobim et Prélude 
n°4 de Frédéric Chopin joué par  
Martha Argerich

Installation vidéo Claudio Bernardo 

Montage Vidéo  Marcello Monteiro  
(Les Délires Productions)

Régie Générale Nixon Fernandes

Une création As Palavras – Cie Claudio Bernardo en résidence au Centre 
Culturel Transfrontalier le Manège.Mons, en co-production avec le BLAC -  
Bureau Local d’Art Contemporain et avec le soutien du Ministère de la 
Communauté Française Wallonie-Bruxelles – Service de la Danse.

Off Key 

2003 – Solo
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Claudio Bernardo s’inspire ici à la fois des musiques d’Antonio 
Carlos Jobim, chef de file de la Bossa Nova, de la célèbre 
composition «La Mer» de Claude Debussy et du livre «Les Va-
gues»  de Virginia Woolf. On connaît l’influence déterminante 
de la musique des impressionnistes français dans l’œuvre 
de Jobim et principalement celle de Debussy. A travers une 
danse sinueuse, nonchalante et géométrique, se révéleront 
les traits d’union entre ces deux compositeurs et l’écrivain, 
en poursuivant un itinéraire à travers la mer, cette éternelle 
inspiratrice. Echos de musiques emblématiques, ce spectacle 
se veut également un hommage aux courants cinématogra-
phiques et chorégraphiques, aux «Nouvelles Vagues» qui 
marquent encore notre temps et nos pensées.

Chorégraphie Claudio Bernardo 

Assistant à la  
mise en scène Jean-Noël Delfanne 

Créé & interprété par  Anne-Cécile Massoni, Milton Paulo, 
Thomas Regnier, Claudio Bernardo 

Musique  Antonio Carlos Jobim, Claude 
Debussy, extrait des remix de Geer 
Jansens (Biosphère) et du film  
Le Mépris de Jean-Luc Godard 

Musiciens  Laurence Cornez, Steve Gibbs, 
Stéphane Ginsburgh 

Arrangements Steve Gibbs, Jean-Luc Fafchamps

Conseiller musical Henri Greindl

Lumière MarcoForcella 

Costume ChristophBroich 

Scénographie Jeroen Gerats

Constructeur Frédéric Op de Beck & Olivia Mortier

Régie générale Nixon Fernandes 

Photo Jean-Luc Tanghe 

Remerciement Mattéo Moles 

The Wave 

2004 – Pièce pour 4 interprètes et 3 musiciens
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Une production de As Palavras - Cie Claudio Bernardo, en résidence au Ma-
nège.Mons ; co-produit par le Centre des Arts d’Enghien-les-Bains (France) ; 
avec l’aide de la Communauté Française Wallonie - Bruxelles -service de la 
danse et de la Ville de Mons
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Ce duo a été créé avec la chorégraphe Johanne Saunier. Inspiré 
du film culte Scarface de Brian de Palma, ce duo se joue avec 
humour, dérision et décalage des personnages, qui à travers 
leur dimension masculine et féminine caricaturale, révèlent 
leurs combats de séduction, comme entre ses oiseaux où tous 
les coups de couleur et de plume sont permis.

Musique   concerto pour orchestre à cordes en 
ré majeur (dit « concerto en ré »)  
d’Igor Stravinsky  
(1. Vivace – 2. Arioso – 3. Rondo)

Bande son  Extrait du film « Scarface »  
de Brian de Palma, réalisée par 
Trionix

Costumes réalisés par Lola

Une production As Palavras – Cie Claudio Bernardo en résidence au 
Centre Culturel Transfrontalier Le Manège.Mons. En co-production avec 
le Botanique et avec la collaboration de Joji INC.

Avec le soutien du Ministère de la Communauté Française Wallonie-
Bruxelles – Service de la Danse et de la Ville de Mons.

Scary Faces 

2004 – Duo
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En 2005, la Cie a fêté les 10 ans de sa création. Tout au long 
de la saison 2004-2005, plusieurs évènements ont célébré 
cet anniversaire.

Le projet « NOMES » : 
une série de 10 représentations intitulées « NOMES »  
(« Noms » en français). Reprises ou créations, ces représen-
tations étant composées de plusieurs duos et solos tirés des 
pièces du répertoire de la compagnie. 

AS PALAVRAS-CIE CLAUDIO BERNARDO a inauguré la célébration 
de cet anniversaire, en présentant, « NOMES I », au Festival 
« LES FLORAISONS » les 30 septembre, 1er et 2 octobre 2004 
au Botanique. 

Charles Cré-Ange et Séverine Paquier ont interprété « La Jeune 
fille et La Mort », Ida de Vos et Claudio Bernardo « Histoire de 
Sel », et, enfin la dernière création intitulée « Scary Faces » 
a réuni Johanne Saunier et le chorégraphe. A l’occasion de 
l’ouverture du festival, le 30 septembre 2004, As Palavras 
et l’Orchestre Royal de Chambre de Wallonie se sont réunis 
pour une représentation exceptionnelle. 

En 2005, 9 autres représentations exceptionnelles ont été 
au programme.

« NOMES »
10ème anniversaire de la Cie As Palavras
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« The Library E.M.D.P » (Endangered Music and Dance Project) 
est un spectacle sur la mémoire et la transmission de danses 
et de musiques en voie de disparition. 

Un groupe de personnes est parti en mission au nord-est du 
Brésil, à la recherche de chants et de danses traditionnels 
pour ensuite les étudier et les classer au sein d’une biblio-
thèque en ruines … 

Chacun des personnages représente les dernières archives de 
ce patrimoine. Parmi cette confuse organisation, les danses 
et chants apparaissent et disparaissent en splendeur et dé-
chéance, loin de leurs origines et à la merci du temps.

Chorégraphie Claudio Bernardo

Créé & dansé par   Bérengère Bodin, Guillaume Marie, 
Anne-Cécile Massoni, Loïc Polizzi, 
Thomas Regnier et Adva Zakai

Collaboration  
artistique Pietro Varrasso

Training rythmique  Michel Debrulle

Dramaturgie 
chorégraphique Cristina Dias

Composition Musicale Yves De Mey

Montage Vidéo Michèle Jacob

Scénographie Sarah Lefèvre

Création Lumière Marco Forcella

Réalisation décors  
& costumes les ateliers du Théâtre de la Place

Une création As Palavras – Cie Claudio Bernardo en résidence au Centre Culturel 
Transfrontalier Le Manège.Mons, en co-production avec le Théâtre de la Place et 
avec l’aide de Charleroi-Danses – Centre Chorégraphique de la Communauté 
Française de Belgique. Avec le soutien du Ministère de la Communauté Française 
Wallonie-Bruxelles – Service de la Danse, et de la ville de Mons.

The Library E.M.D.P.
2006 – Pièce pour 6 interprètes
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Il y a environ une vingtaine d’années j’ai vu à Bruxelles un solo sur 
les Caprices de Paganini dansé par une femme. Ce solo était je 
pense une des dernières de ses créations. Aujourd’hui, le souvenir 
de sa danse toujours très ancré en moi m’a donné envie de recher-
cher cette chorégraphe et son oeuvre, de remonter cette pièce et 
ainsi un pan de l’histoire de la danse. Lors de notre rencontre, le 
désir d’être à nouveau sur scène la traversa mais après trois jours 
en studio, elle abandonna défi nitivement l’idée de travailler sur 
ce projet fermant une porte et en ouvrant d’autres vers une série 
de questionnement. Dépourvu de l’idée d’origine, je me retrouvai 
face à “la page blanche” et les affres qu’elle suppose. Je décidai 
alors de raconter la quête de l’identifi cation de ce personnage. 
Évidemment, des questions autour de l’isolement des artistes, 
du manque d’inspiration, ou de la peur de créer sont apparues. 
Comme dans les fi lms de Michelangelo Antonioni où la disparition 
d’un personnage provoque souvent un trouble salutaire, je créai 
cette pièce en m’inspirant de cette “avventura”. Je forgeai une 
pièce autobiographique qui raconte “un autre”.

Création &  
interprétation Claudio Bernardo

Assistante  
chorégraphique Anne-CécileMassoni

Musique  Les Caprices de Paganini, Yves de 
Mey ; Mr Paganini interprété par 
Ella Fitzgerald

Textes  Rainer Maria Rilke avec la voix de 
Catherine Deneuve,Michelangelo 
Antonioni, Claudio Bernardo

Scénographie Christoph Ragg

Conception lumière Marco Forcella

Images & production Cristina Dias, Kinodoc

Animation textes Boris Wilmot

Prise de son & mixage Trionix, Yves de Mey

Costumes & déco Théâtre de la Place/Liège

Régie générale Stephen Ferrari

Une création de As Palavras - Cie Claudio Bernardo, en coproduction 
avec le Théâtre de la Place et Charleroi/ Danses. Avec l’aide du Ministère 
de la Communauté Française Wallonie - Bruxelles – Service de la Danse 
et avec le soutien de la Ville de Mons.

Identificazione  
di una Donna
2008 – Solo
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« Macrocosmes de notre intériorité, éphémérides changeantes, 
berceaux de hiérophanies, les cieux continuent à être une 
énigme et une inspiration. On connaît l’existence des galaxies, 
des météorites, des éclairs, des divinités qui habitent ces 
espaces où le temps et la lumière ont leurs propres lois. 
L’aube, le zénith, le crépuscule, la nuit... Ces mouvements 
silencieux, irrationnels et béants qui font bouger les hommes 
et leurs corps, influencent leurs humeurs, leurs couleurs, leurs 
sexualités. L’homme n’a de cesse de vouloir comprendre, 
d’anticiper les mouvements du ciel pour s’en attirer la clé-
mence. Mais également de le maîtriser et le dompter. Il en 
est ainsi de l’astronomie, de la météorologie et de l’évolution 
des sciences tendant vers toujours plus de connaissance et 
de rationalisation du monde extérieur.

Dans ce spectacle de coloration baroque, les personnages se 
lancent dans la quête d’un absolu. Bien sûr, le dérisoire de 
l’entreprise ne manque pas d’affleurer. Tels Don Quichotte, Pro-
méthée ou Icare, ils vont au-delà de leurs craintes et s’élèvent 
pour se mesurer aux Dieux. C’est une pièce qui met en lumière 
le désenchantement d’un monde et nous donne une lecture 
du présent. Peut-être celle d’une morosité ambiante devant 
une fin qui semble de plus en plus inéluctable, ou celle d’un 
rêve obstiné de survie. Comme une parabole sur la condition 
humaine. Les personnages se muent alors en héros, ceux qui ne 
se sont pas résignés, ceux qui tentent encore. Rien n’est plus 
poétique que les tentatives de l’homme pour continuer d’exister. 
Et si finalement les Cieux étaient vides ? Restera le courage. »

Claudio Bernardo

Conception &  
chorégraphie Claudio Bernardo

Création &  
interprétation  Benjamin Kahn, Diogo Dolabella, 

Mikael Bres, Ondrej Vidlar, Benoit 
Finaut, Steven Berg, 

Musique originale Yves de Mey

Musique  Georg Friedrich Haendel, Henry 
Purcell, Jim Morrison

Chant &  
conseil musical Elise Gäbele

Enregistrement  
musical réalisé par  Ensemble Musiques Nouvelles 

(Quatuor Tana)

Violons  Antoine Maisonhaute et Nicolas 
Draps Alto : Romain Montfort  
Violoncelle : Jeanne Maisonhaute

Scénographe Vincent Lemaire

Assistante  
scénographe Aline Breucker

Dispositif temps réel  Armando Menicacci

Conception lumières Marco Forcella

Costumes Agnès Dubois

Assistante  
chorégraphique  Adva Zakai

CastnZoo La buse Nashdag

Une création As Palavras-Cie Claudio Bernardo, en résidence à La Machine 
à Eau à la Ville de Mons, en co-production avec Charleroi-Danses, le 
centre culturel Le Manège.Mons, l’Ensemble Musiques Nouvelles et le 
Théâtre de la Place.

Avec l’aide du Ministère de la Communauté Française – Service de la 
Danse WBI et de la Ville de Mons.

Remerciements à Jean-Paul Dessy, Cristina Dias, au Théâtre de la Guimbarde, 
au Jeri Sport Music Festival et à la Régie Mobile pour la Culture.

L’Assaut des Cieux
2009 – Pièce pour 6 interprètes et une chanteuse
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«Un jour Daniela Lucà m’a demandé de lui créer un solo 
d’après une muse.
Cela va de soi.
Daniela incarne déjà en soi l’interprète qui a inspiré nombre 
de chorégraphes en Europe depuis la fin des années 80. 
Présence marquante dans l’histoire de la danse en Belgique, 
elle a traversé les scènes avec ce mélange d’innocence et de 
force qui caractérise souvent les grands artistes.

J’ai choisi des musiques chantées par une figure mythique 
de la chanson brésilienne, Maria Bethânia, qui, elle aussi, 
a été une source d’inspiration pour beaucoup de créateurs.
A travers ce spectacle, je veux capturer ce qui naît de la 
rencontre entre la danseuse et la chanteuse, le résultat de 
la fusion entre ces deux interprètes remarquables.

Daniela est cette page blanche sur laquelle les mots chantés par 
Maria Bethânia donnent le sentiment que l’on ne sait plus où com-
mence la voix et où termine le geste. L’une et l’autre s’imbrique pour 
atteindre l’essence même de l’acte d’interprétation : l’émotion.»

Claudio Bernardo

Chorégraphie Claudio Bernardo 

Interprétation Daniela Lucà

Création lumière Marco Forcella 

Régie son Daniel Tursch

Costumes &  
scénographie Anne Guilleray

« A hora da Estrela » est un volet de  «Pagina Bianca», un projet de 
Daniela Lucà, coproduit par le Théâtre de la Place (Liège), Charleroi/
Danses, le Théâtre de la Balsamine (Bruxelles), As Palavras - Compagnie 
Claudio Bernardo (Mons) et avec l’aide de la Communauté Française-
Service de la danse.

A Hora da Estrella
2010 – Solo
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Avec No Coração da Tempestade, Claudio Bernardo, danseur et 
chorégraphe belgo-brésilien, effectue un double retour aux sources. 
Il confronte toute la puissance de sa culture d’origine et la maturité 
d’une vingtaine d’interprètes du Balé Teatro Castro Alves de Salvador 
Bahia, à un monument de la culture occidentale : La Tempête de 
Shakespeare. Un mélange détonnant et un choc culturel étonnant.

Il s’empare du chef-d’œuvre de Shakespeare pour bâtir un spec-
tacle personnel. La célèbre histoire de Prospéro devient le point 
de départ d’une étude anthropologique et dansée de l’histoire 
du Brésil, de la colonisation à l’esclavage jusqu’à aujourd’hui. 
Trouvant son inspiration dans la littérature, le théâtre, la musique 
et les arts plastiques, le chorégraphe cherche à évoquer l’âpreté 
et la violence des rapports humains.

Vingt-cinq danseurs : une foule, une houle, un chœur de corps 
et de souffles, de voix. Deux autres y ajouteront leur chant : 
Elise Gäbele et Dominique Corbiau interprètent avec puissance 
et douceur des pages de Purcell (« La tempête »), Monteverdi, 
Rameau. Subtile et généreuse, la bande son y mêle le « Fado 
tropical » de Chico Buarque ou un poème de Castro Alves mis 
en musique par Caetano Veloso.

Tous les sens s’expriment et s’entremêlent dans cette pièce aux 
références fortes, aux symboles puissants mais sans lourdeur. 
« Cette tempête brésilienne, dont nous sommes faits, circule en 
nous, dans notre sang composé d’Indiens, d’Européens et d’Afri-
cains, note Claudio Bernardo. [ ] Notre joie contagieuse adoucit 
nos douleurs matérielles. [ ] Nous avons cette façon de faire du 
travail une parenthèse dans l’importance de vivre » 

La Libre Belgique – Marie Baudet – 03/12/2011

Conception & chorégraphie Claudio Bernardo

Assistants chorégraphiques  Anne-Cécile Massoni, Anna Paula 
Drehmer et Ondrej Vidlar

Dramaturgie & vidéo Armando Menicacci

Préparateur vocal Marcelo Jardim

Compositeur musical Yves De Mey

Chanteurs  Elise Gabële et  
Dominique Corbiau

Conseiller musical Dominique Corbiau

Enregistrement musical  Virginie Petit (violon), Sylvie 
Bagara (violon), Katelijne Onsia 
(violon alto), Emmanuel Tondus 
(violoncelle), Fabrice Holvoet 
(théorbe et guitare baroque)

Musiques  la Tempête – Purcell, Fado Tropical – 
Chico Buarque, Navio Negreiro – 
poème de Castro Alves musique 
par Caetano Veloso, Couronnement 
de Popée – Monteverdi

Création lumière Nixon Fernandes

Assistant régie lumière Irma Vidal

Scénographie, costumes  
& accessoires Claudio Bernardo

Assistante costumes Luciana Pires

Assistante accessoiriste Aganenon de Abreu

Réalisation scénographie, 
costumes et accessoires  Zuarte Jr avec l’aide des ateliers du 

Théâtre Castro Alves

Régie lumière Pedro Onofre

Régie son Elias Batista

Machiniste Francisco Bispo

Production technique Marcos Napoleão et Rita Brandi

Chargée de diffusion  
pour BTCA Ivete Ramos

Chargée de production et  
diffusion pour As Palavras Cécile Flamand

Chargée de production  
pour BTCA Ramonah Gayão

Direction artistique BTCA Jorge Vermellho

Créé et dansé par :

Adriana Bamberg, Agnaldo Fonseca, Ajax Vianna, Alice Becker, 
Angela Bandeira, Dina Tourinho, Evandro Macedo, Fátima 
Berenguer, Gilberto Baia, Gilmar Sampaio, Iracema Cersósimo, 
José Antônio Sampaio (China), Konstanze Mello, Lícia Moraes, 
Lila Martins, Lilian Pereira, Luis Molina, Maria Angela Tochilovsky, 
Mônica Nascimento, Paullo Fonseca, Renivaldo Nascimento 
(Flexa II), Rosa Barreto, Solange Lucatelli, Sônia Gonçalves, 
Ticiana Garrido

Une création As Palavras – Cie Claudio Bernardo en résidence à la 
Machine à Eau à la Ville de Mons et le Balé Teatro Castro Alves, en 
coproduction avec le Centre Culturel Transfrontalier le Manège.Mons, 
le Centre Chorégraphique National Charleroi-Danses, le Ministère de 
la Culture et la Fondation Nationale des Arts (Brésil). Avec l’aide de la 
Fédération Wallonie-Bruxelles – Service de la Danse, Wallonie-Bruxelles 
International, Europalia Brésil et la Ville de Mons.

Remerciements à João Carlos Couto, Cristina Dias, Celso Oliveira et 
Ivani Santana

No Coração da Tempestade 
2011 – pièce pour 26 danseurs
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Pour vouloir enterrer son frère Polynice, contre les ordres du 
roi Créon, Antigone, fille d’Œdipe, est condamnée à mort. Sa 
résistance à dire non à l’injustice a fait de ce mythe un sym-
bole d’idéalisme dans lequel chacun d’entre nous reconnaît 
l’importance de continuer à transmettre.

En 1990, j’ai créé une pièce que je considère comme ma 
première vraie chorégraphie, intitulée HISTOIRE DE SEL. La 
rencontre avec Ida De Vos fût déterminante pour le devenir 
de l’interprétation de cette création. Elle a donné corps à un 
personnage intemporel exalté par un mystérieux amalgame 
de rage et de sensualité, révélant à travers sa danse des 
états passionnels d’une grande beauté. 

Pendant la création, durant un moment de pause, elle m’a 
intimement confié l’histoire de la mort de son frère, de la 
complicité qui les unissait et du manque provoqué par cette 
rupture brutale. Je l’écoutais en songeant au mythe d’Anti-
gone et aux liens qui l’unissaient à son frère, Polynice. Ida 
m’inspirait cette jeune femme révoltée contre les assauts du 
pouvoir et qui par son dévouement enterre le corps de son 
frère au prix de sa propre mort. Quelques temps plus tard, 
je lui proposais de créer un solo inspiré par ce personnage. 

Aujourd’hui, presque 10 ans après la création de Antigone, 
c’est avec bonheur que je réponds à sa demande de remonter 
notre projet.

Chorégraphie Claudio Bernardo

Danse Ida De Vos

Assistant  
chorégraphique Milton Paulo

Solo violon Antoine Maisonhaute

Musique  Giacona Partita II ré mineur  
- JS Bach

Régie Mathieu Bastyns

Photo Jean-Luc Tanghe

Une création de l’asbl Plateau en coproduction avec As Palavras – Cie 
Claudio Bernardo, le Centre Chorégraphique Charleroi-Danses et les 
Brigittines

Avec l’aide du Conseil de l’Art de la Danse- FWB

Antigone
2012 - solo
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Installations vidéo

Des Faunes – 1994 – Installation vidéo 

Le Sacre – O Sacrifício – 1999 – Interviews d’adolescents 
réalisées au Brésil et en Belgique par Claudio Bernardo et 
Roberta de Paula Marquez

Paixão – 2002

Off Key – 2003

Chorégraphies pour le Théâtre

Scandaleuse de Jean-Marie Piemme – 1994 – Mise en scène 
de Philippe Sireuil – Théâtre Varia – Bruxelles

Je rêve mais peut-être pas de Luigi Pirandello – 1995 – Mise 
en scène de Serge Rangoni – Théâtre le Public – Bruxelles

Il ne faut jurer de rien et L’Eveil du printemps – 1997, Mise 
en scène de Yves Beausnen

Œdipe sur la route – 1999 – Mise en scène de Frédéric 
Dussenne – Namur

Salomé – 2005 – Oscar Wilde – mise en scène de Richard 
Kalish – Villers-la-Ville

Une pièce dense sur le thème de la passion et du désir, dans 
laquelle les personnages d’Hérode, Hérodiade et Salomé se 
livrent à des luttes de pouvoir violentes et dramatiques autour 
d’une victime qu’est le prophète Iokanaan (Jean-Baptiste).
Ici, Claudio Bernardo, signe la chorégraphie intitulée la 
« danse des sept voiles » interprétée par Fatou Traoré (Salomé).

Des Faunes Paixão

Le Sacre –O Scrifício Off Key
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Papillons de Nuit – 2005 – interprétation pour un court-
métrage de Charlotte Joulia, Belgique

Symbolique. Atemporel. Onirique. Coloré. Serein. Beau. Doux. 
Calme. Lunaire. Magique. Poétique. Merveilleux

C’est par ces adjectifs que pourrait se caractériser « Papillons 
de Nuit. » Il s’agit d’un conte emprunté à la culture persane et 
arabe, présent dans des recueils dès le dixième siècle. 

Tourné en octobre 2005 dans le parc Tenbosh à Ixelles, « Papillons 
de nuit » se situe entre la comédie musicale et le poème filmé. 
Charlotte Joulia souhaitait mêler deux arts qui lui sont chers, 
la danse et le cinéma. Elle a vu danser Fatou Traoré et Claudio 
Bernardo et s’est dit « ce sont les personnages que j’imaginais. 
Comme une complicité existe entre eux et qu’ils sont tous deux 
chorégraphes, leur compétence m’était utile pour parvenir à 
raconter en dansant ce conte persan. » Un court-métrage de 5 
minutes où Fatou et Claudio tourbillonnent ! 

L’Autre – 2006 – interprétation pour un court métrage de 
Cristina Dias, Belgique

Suspens chorégraphique, L’Autre  met en scène le trouble d’un 
homme talonné par son double. Enfermé pour se protéger des 
éléments, l’homme est confronté à l’inconnu dans la demeure, 
agent du danger qui rôde et diable tentateur.

Dans un paysage où s’opposent la rigidité du décor et la fluidité 
du geste, l’habit de ville de l’un, la silhouette semi dénudée de 
l’autre, les images mentales coulent et découlent, suivant l’ob-
sessionnel flux de l’eau qui donne la cadence au film. Cette eau 
qui purifie. Cette eau qui punit. Cette eau salvatrice et assassine. 

Il s’agit donc d’échafauder un plan de fuite dans l’espoir de 
semer « L’Autre »,ce qui ne va pas, parfois, sans se cogner le 
corps contre les murs…  

Sébastien Ministru

Ce court-métrage a été tourné au mois d’août 2006 à la Machine 
à Eau, lieu de résidence de la compagnie, par la jeune vidéaste 
Cristina Dias qui a choisi Claudio Bernardo comme interprète.

Ce court-métrage fait partie d’un triptyque : Trilogie du Labyrinthe 
inspiré de l’oeuvre de l’écrivain Luis Borges et de ses pensées… 
Cette trilogie se compose de Labirinto, L’Autre et Le Rêve du Roi . 

Exposition photo – Mythologies

Depuis de nombreuses années, la compagnie collabore avec 
Jean-Luc Tanghe qui est l’auteur de la plupart des photos de 
As Palavras. Appréciant le travail de Claudio, Jean-Luc Tanghe 
l’a invité en 2008 à collaborer à un projet photo : Mythologies

Quand Jean-Luc Tanghe m’a invité à travailler avec lui autour 
d’une série de portraits, je venais de regarder ce matin-là une 
série de portraits de Horst et je songeais à l’évolution de visages 
à travers le temps dans l’histoire de la photographie : de ces 
visages éclairés des grandes stars du cinéma dans les lumières 
soignées des studios Artcour, à ceux abîmés par l’alcool, les 
drogues et sentiments de Nan Goldin et même ceux effacés par 
Photoshop de Aziz + Coucher.

Nous avons choisi de travailler par diptyque, la combinaison de 
deux photos nous a paru nécessaire pour révéler l’imagerie de 
ces êtres avec un gros plan sur leur visage et un autre plus large. 
Une façon de révéler parfois deux facettes du même « mythe ».

Assis avec ce fond blanc derrière eux, ces êtres qui nous sont chers 
déguisent leur corps et leur visage d’un dieu, d’un sentiment ou 
d’une métaphore et nous essayons de capter ces moments obscurs 
de l’oubli d’eux-mêmes pour faire révéler des figures mythologiques.

Nous souhaitons que ces portraits connus ou inconnus nous 
ramène du passé une histoire future, peut-être notre propre 
histoire qui se faufile chaque jour.

Jean-Luc Tanghe & Claudio Bernardo 

Ces portraits ont été exposés en mars 2008 chez ARS 117 
(Artists Run Space) à Ixelles ainsi qu’à la Machine à Eau 
dans le cadre du Festival le Mouvement-Mons.

Chorégraphies au cinéma
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Papillons de Nuit

Mythologies

L’Autre
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As Palavras – Cie Claudio Bernardo
Rue de Hollande 45 – 1060 Bruxelles

www.aspalavras.org – contact@aspalavras.org

As Palavras
Cie Claudio Bernardo


